NOVEMBRE - DECEMBRE 1970 : UN CHEF TgTU COMME UNE MULE ...
Ou les supplices endur@®s par le 3 me commando !
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Fin 1970, 16ins®curit® qui r gne au
centre du Tchad, dans le secteur
de Bokoro, fait intervenir la 6 ™ CPIMa,
du 29 novembre au 14 d®cembre, dans
deux op®@rations (Jasmin et Perruche),
dites de paciycation, qui ont pour but de
redonner conyance aux autorit®s locales
mais aussi de rechercher les bandes re-
belles qui terrorisent les habitants.

La saison est encore s che dans cette
zone oY% le relief est rare et la v@g@tation
peu abondante ; nous sommes aux limi-
tes sud de loislam et des transhumances
des pasteurs nomades, mais aussi aux
limites nord de I6habitat sRdentaire, oY%
cohabitent ldanimisme et le christia-
nisme.

Le z8bu arabe, dit porteur, est utilis®
pour le transport des campements no-
mades. Mais il est aussi mont®, y re-
ment, par les femmes et les guerriers.

Les populations de la r@gion de
Bokoro comptent de nombreux Arabes
noirs ; ils appartiennent ~ des tribus
déimmigration ancienne, qui auraient
quitt® 16Arabie d s le debut de I6H@gire
(an 622), chass@es par les partisans de
Mahomet. Depuis des si cles, ces tribus
vivent en ferricks, sortes de villages
temporaires semi-nomades ou semi-s@-
dentaires.

On les reconna’'t  leurs
bTufs, dits porteurs, que loon
voit mont®s par de yers cava-
liers arm@s doune longue lance,
mais aussi par des femmes,
au cours de leurs d®place-
ments ; ces bTufs aux cor-
nes assez courtes, pointant
vers loavant, sont aussi
appel®s z®Bbus arabes.

Il ne faut pas confon-

dre ces Arabes avec les Peuls, qui sont
rest®s de purs nomades, appel®s MoiBo-
roro lorsqudils ont conserv® leur religion
animiste, ou Foulb® quand ils ont @t®
islamis@®s ; les Peuls ont @galement leurs
propres bTufs, appel® z@bus bororo,
quoon reconna’t " leurs tr s longues cor-
nes @cart®es en forme de lyre.

Concluons sur le cheptel bovin, au
centre du Tchad, que les bTufs y sont
plus nombreux que les habitants et que
parmi les trois principales races, la plus
commune est le bTuf Kouri, aussi ap-
pel® bruf du lac Tchad ; doune grande
taille il p se souvent cing cents kilos

et se distingue par des cornes
®normes et tr s ®paisses. Sa
vie se termine souvent aux
abattoirs de Farcha.

Lbadversaire se com-
pose de quelques bandes
mal arm@es, tr s puides,
tr s mobiles et donc dif-
yciles " accrocher ; elles noh®sitent pas
" sbattaquer aux forces tchadiennes du
secteur pour r@cup@rer leur armement ;
elles vivent dissimul®es en zones refu-
ges peu am@nag®es, o% elles ont souvent
regroup® les troupeaux vol®s, = quelques
kilom' tres des villages ran-onn@s.

Lointention du patron, le capitaine
Joseph Canal, fait appel au grand art mi-
litaire de ses subordonn@s : pour remplir
cette mission tr s ordinaire, quéil a re-ue
de l6Btat-major franco-tchadien, il veut
attribuer = chacun de ses commandos
organiques un secteur de chasse dans
lequel il devra nomadiser, " pied et~ son
initiative, pendant plusieurs jours.

Lbautonomie logistique en munitions,
vivres, eau, sant®, etc., sera facilit®e par
la r@quisition de bourricots qui seront
affect®s dans chacun des commandos.

Aussi, d s que la CPIMa
arrive  Bokoro, avec ses
vBhicules organiques, chaque
commando est pri® ddy percevoir
ses baudets avant de rejoindre son

« ,) secteur de chasse o% il devra aban-

donner ses chers Dodge 6x6
qui seront regroup®s au PC de
ldop@ration.

Au sein du commando Bouvinet, cet-
te premi re phase de la mission rév le
des difycult®s impr@vues : déabord, il
faut r@ussir = convaincre les trois bour-
ricots de dotation déembarquer dans les
caisses des Dodge 6x6, puis, au cours du
trajet vers le secteur attribu®, les main-
tenir " bord ! Deux des trois r@ussissent
pourtant  sé®jecter en marche et " pren-
dre la fuite ; il faut donc les rattraper
puis les rembarquer, ** bras ferme, dans
les vBhicules ! Loun dbeux se blesse 18-
g rement au deuxi me saut et, " regret,
le lieutenant doit prendre la d@cision de
léabandonner sur place...






